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Pour plus d'un d'entre nous il n*v a nue In hnnnn». «n i'it«™„.,v.i

l'épargne peut être en sûreté. Pourtaîlt il'auriît /«"^ands b™«îce, pouïno» compatriotes a placer leurs capitaux dans les compannies commerciales
et industrielles, dont les titres seraient mis en ven'e
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commerciales

nu=''?eTp^6tTîvi;''at^nV'^'
'"^'^ "^ """ ^'"^" '"' -' Plu/Ï^mr"a^t'eur

L'utilisation de l'éparKnc par la capitalisation assurerait notre P^snr

rTv?!i,''T',"''"™™i.''^ P'^P'" ^^t "" P'-" ""i""' des nouveauté, et cTstle devoir de la presse d'entreprendre son éducation. Le peuple no sait naa
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' "' '" ''"""' ""' ^'"""' mobilières. p'our7u'?U'y av?n!

Loin d'être funcstre, omme le préjuKé populaire peut le croire 1»bourse au temoiRnage des économi..tes est un de.s mécanismes que la efvii.saton a inventes pour auirmenter l'éparKne et elle y ..»t ai bien parvenuenue la France qui est le pays le plus riches du monde est auisi le pSvs où"epeuple investit le plus de capitaux dans l'achat des titres et vakPurf mobU

„,..„.'! '^^''rj''*- ,".<' ^'''; ainsi <lo nous. Quand notre compatriote .saura nuelsavantages il retirera du placement de son art'ent dans Ici action, de iamle?compares commerciales et industrielles il n'hésitera plus ï coopérer ^l'oeuvre SI (irandement nationale.
coopérer .i
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'II! :a finance, il sera facile à notre compa-triote d atteindre la première place dans le domaine économique.

Si on veut des exemples..

.

"Je n'arrive pas à comprendre que ilis principes et des méthodes nréco-nise, par toutes autres races deviennent une provocat on quand i s sont oré

llurnotlj'lîXtiy'''
"'"''' '^"' ''™' '"" """' '"'" - -ï--le'Telle^"

"Ce doit être notre droit de garder notre bien. Nous fera-i-on croire
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Ce passage de la conférence de -M. l'abbé Groulx sur l'Action fr.nc.u.
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Oui pourquoi les canadiens-français n'auraient-ils pas autant que leurscompatriotes anglo-saxons le droit de s'organiser? Pourquoi à l'instar ducommerce et de l'industrie dirigés par des hommes d'autres ïacès Tue anotre, le commerce et l'industrie canadiens-français n'auraient-ils pas le droit
lie compter sur 1 assistance des banques et des autres institutions de crédit?

Que les capitalistes canadien-français imitent l'exemple des capitalistes
belges, et VOICI cet exemple que M. Henri Charriaut, dans son ouvrage I^ISelgique Moderne, nous propose;

"Si la Belgique a fait de si grands progrès économiques, c'est que lescapitalistes n'ont marchandé .i l'industrie ni l'argent, ni le créd t Latortune mobilière belge comprend une (|uantité as.sez considérable de fonds
<l_etat, mais elle est faite surtout de titres d'affaires productives, industr e
'?ir;=portï, etc.
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"Les Belges ne craignent pas d'engager leur capitaux dans les entre-prises a gros profit. L'argent est l'élément vital. Lorsque l'affaire pe'ré-dite, les Français prennent peur, et, tout de suite, l'abandonnent. Le Belge


